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L’autre jour, en écrivant un texte sur la paternité, j’hésitais entre les mots « paterner » 
ou  « paterniser », pour signifier l’action d’un père auprès de ses enfants. 

Je  décide  donc  de  prendre  le  dictionnaire  pour  être  bien  sûr  du  terme  exact.  J’ai 
découvert  alors,  à  ma  grande  surprise,  que  ces  deux  verbes  n’existaient  pas  dans  le 
dictionnaire,  ni  aucun  autre  verbe  d’ailleurs  qui  pourrait  exprimer  l’exercice  de  nos 
paternités.  J’ai même vérifié dans deux autres dictionnaires. 

Le  français origine du  latin et du grec.   Mais où étaient donc les pères à cette époque, 
pour qu’on ne prenne même pas la peine de définir un verbe pour identifier cette réalité. 
C’est vrai que l’on a beaucoup plus entendu parler des conquêtes de Jules César que de 
sa paternité, mais quand même! 

On  entend  souvent  parler  de  langage  sexiste,  plus  particulièrement  à  l’égard  des 
femmes.  Pour  la  première  fois  je  ressentais  à  l’intérieur  de  moi  ce  que  ça  pouvait 
signifier en le vivant moi­même à l’égard des hommes.  Et c’est vrai que c’est frustrant 
de ne pas avoir la reconnaissance de son existence dans le vocabulaire de notre langue. 

Nous avons mis sur pied dans notre région, des rencontres d’entraide entre pères, dans 
le but de nous aider à prendre notre place et nous affirmer dans notre rôle.  Nous étions 
loin  de  croire  cependant  que  ça  nous  amènerait  à  défendre  notre  existence  jusqu’à 
l’Académie française. 

Pour  ce  qui  est  des  dictionnaires,  faites  l’exercice  vous­mêmes:  les  deux  verbes qui  se 
rapprochent  le  plus  de  « paterner  »  sont  « patenter  »  et  « patienter ».    Libre  à 
l’imagination de chacun de faire des liens!


